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Chiez certains enftunts pâtles et bouffis, le premier signe rKvèlateur
est un gonflemient subit (Io la. PttuPireii, survenaît et% dehors (le tout

traintis>eet faisant bientôt place à une ecchymose. Chez d'autres,
c'est une saillie du globe de l'oil, (u véýritableý eoplitalmnos cauÊ93 par
une hémitorragie initra-orbitaire. Chezt d'autres encore, c'est une tunué-
faation miolleoet 'plus ou. moins douqur-eie qui so produit il. lit suirface-l
du crâne et quii rappelle vaguemnt un cCêl>halétna.toiiit. Ou bien C'est
une dèéforinîation profonde du thorax, avec des salismolles au niveau
des articulaions chondro-cos'tales.

Pat-ls toui -ces cils, on liéskte souvent ; parfois l'enfAant meurt avant
que le diagniogtic. n'ait été fait. J_ "d pu, une fois, roconnattro lavri
tiuble nature du mal, aprt-s la mort d'un'i oinftnt, parce que sa petite
soerl, nourrie dans des conditions pJareilles, était atteinte Al son tour
(le inaladie (le B3arlowv.

L,0s troubles de l'appareil locolloteur ne sont pas les seuls qui,
Ipuissent faire songer au scorbut infantile; les altérations du sang
tic'nnleut une grande place 'dans le taibleau symptomatique et quelque.-
foie C'est par elles que l'attoention er5t luise cil éveil.

Deux fois, j'ai pli suivre des enftrîts *qui, avant de présenter dec
d!ouleurs osseuses, des h6morragies g ngivales. ou visciCrales, avaient eu
du purpura. Noter ý(de' Berlin) rae,.orte un cas, dans lequel, se -trou-
vant emi présence d'lino hématurie, dtiile à expliquer, il songea au
scorbut infantile et guérit son nmtde en quelques jours.

Mrais je mie veux pas pousser plus loin cette énumération. Bien
gu'elle soit déjet longue, elle ne montre pourtant qu'une partie des asF-
-pects trompeurs sous lesquels peut se dissimuler la maladie de Bar-

Pour ileconnaltre cette mnaladie,, il faut 3' songer; or elle est tou-
jours à craindre- chez les jeuns sujj. Its'plus ou moins-m-chlitiques, nour-
ris trop exclusivement avc des ýal1iments dle conserve, avec des farines
roi-disantt alimientaires dont la. voguj. est exagérée, avec &es laits plus,
ou moins stérilisés et profondCme'i;t modifiés pilr le traitementqu'ils
ont subi.

Si l'on a un doute, l'a, temporisation n'est pas permise; il faut
doon'-v lion pas des médicaments,- maiis * des aliments soigneusement
ýrhoisis : du-lait frais, de la viandp cr.ue, des légumes frajis, des pomn-
Jnes de terro, et surtout du jus de citron ou du, jus- d'orange dont la
valeur antiscorbuti que est ýconidérai,.le.

Le tra-,vail est toujours un' combat dans lequel la volonté seule
remiporte la victoire, et la, volontér ne remporte la victoire 'qu'au ,pris%
du sacrifice.

o

L'oisiveté est comme la rouille ýelle use plus vite que 'le travail.
La clef est claire tant qu'on, s'en sert.
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